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1990 -1 991  

VÉHICULES À USAGES SPÉCIAUX 

AVAirtilePOS 

Étant donné l'évolution rapide du commerce international, l'industrie canadienne doit pouvoir soutenir la 
concurrence si elle veut connaître la croissance et la prospérité. Favoriser l'amélioration du rendement 
de nos entreprises sur les marchés du monde est un élément fondamental des mandats confiés à 
Industrie, Sciences et Technologie Canada et à Commerce extérieur Canada. Le profil présenté dans 
ces pages fait partie d'une série de documents grâce auxquels Industrie, Sciences et Technologie 
Canada procède à l'évaluation sommaire de la position concurrentielle des secteurs industriels 
canadiens, en tenant compte de la technologie, des ressources humaines et de divers autres facteurs 
critiques. Les évaluations d'Industrie, Sciences et Technologie Canada et de Commerce extérieur 
Canada tiennent compte des nouvelles conditions d'accès aux marchés de même que des répercus-
sions de l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis. Pour préparer ces profils, 
le Ministère a consulté des représentants du secteur privé. 

Veiller à ce que tout le Canada demeure prospère durant l'actuelle décennie et à l'orée 
du vingt-et-unième siècle, tel est le défi qui nous sollicite. Ces profils, qui sont conçus comme des 
documents d'information, seront à la base de discussions solides sur les projections, les stratégies et 
les approches à adopter dans le monde de l'industrie. La série 1990-1991 constitue une version revue 
et corrigée de la version parue en 1988-1989. Le gouvernement se chargera de la mise à jour régulière 
de cette série de documents. 

Michael H. Wilson 
Ministre de l'Industrie, des Sciences et de la Technologie 

et ministre du Commerce extérieur 

Introduction 
Globalement, l'industrie canadienne de l'automobile 

regroupe les constructeurs de véhicules automobiles (voitures, 
camions, autobus et véhicules à usages spéciaux) et les fabri- 
cants de pièces, de pneus et de chambres à air, d'origine ou de 
rechange. La plus grande partie de cette industrie est rationa- 
lisée, et dessert un seul marché nord-américain qui englobe 
le Canada et les États-Unis. 

En 1989, les activités de l'industrie automobile représen-
taient un peu plus de 15 % des expéditions canadiennes de 
produits manufacturés, et 32,5 % des exportations de produits 
manufacturés et de produits finis. Toujours en 1989, les expé-
ditions du secteur de l'automobile se répartissaient comme 
suit : 28,1 milliards de dollars pour l'assemblage d'automo-
biles, de camions et d'autobus; 14,7 milliards pour les pièces; 
1,9 milliard pour les véhicules à usages spéciaux et environ  

1,5 milliardl pour les pneus et les chambres à air. La même 
année, cette industrie employait 185 200 personnes dont 
55 500 étaient affectées au montage des automobiles, des 
camions et des autobus, 96 500 à la fabrication de pièces, 
22 700 à la construction de véhicules à usages spéciaux et 
environ 10 500 1  à la fabrication de pneus et de chambres à air. 

Ce profil traite uniquement du secteur de la fabrication 
des véhicules à usages spéciaux. Il fait partie d'une série 
de textes consacrés au secteur de l'automobile. Cette série 
comprend les titres suivants : 
• Pièces de rechange pour automobiles 
• Pièces d'origine pour automobiles 
• Pneus 
• Camions lourds 
• Automobiles 
• Autobus urbains et interurbains 

lEstimations d'ISTC. 
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I--- Marché canadien --I 
(2 209,1  $) 

Figure 1 — Importations, exportations et expeditions 
inteneures. 1989 

Structure et rendement 

Structure 
Le secteur des véhicules à usages spéciaux regroupe 

les fabricants de caisses de camions et de carrosseries 
d'autobus 2 , de remorques commerciales et non commer-
ciales (de plaisance et autres), de matériel aéroportuaire, 
de véhicules municipaux, de véhicules tous terrains sur 
roues et à chenilles ainsi que de motoneiges. En plus des 
véhicules servant au transport des personnes et des mar-
chandises, ce secteur produit le matériel utilisé pour 
l'exploitation et l'entretien des aéroports, des routes et 
des autoroutes, ainsi que pour la protection contre les 
incendies, les services d'ambulances et le transport dans 
les régions éloignées. 

Le tableau 1 présente la structure du secteur des 
véhicules à usages spéciaux et la ventilation des expédi-
tions, des importations et des exportations des principaux 
produits fabriqués en 1989. 

Ce secteur a effectué des expéditions évaluées à 
1,941 milliard de dollars en 1989 (figure 1). Les exporta- 
tions ne constituant que 15,6 % des expéditions, la produc-
tion était surtout axée sur le marché intérieur. Les importa-
tions, qui totalisaient 571,1 millions de dollars, représentaient 
25,9 	du marché intérieur total. 

Tableau 1 — Structure industrielle du secteur des vehicules 
a usages speciaux. 1989 

(millions de $) 

Expéditions Importations Exportations 

Total, véhicules à usages spéciaux 

a Les importations de caisses de camions montées sur châssis ne sont 
pas comprises dans cette somme. 

Au chapitre de l'emploi, ce secteur fournissait environ 
22 700 emplois directs répartis dans environ 390 établisse-
ments, la plupart étant de petites entreprises. Les dossiers 
de Transports Canada font état de quelque 600 autres fabri-
cants canadiens de caisses de camions, de carrosseries 
d'autobus et de remorques. Cependant, comme la plupart 
de ces entreprises sont de très petite taille, ou que leur voca-
tion première n'est pas la construction de caisses de camions 
et de remorques, elles ne correspondent pas à ce secteur tel 
que défini par Statistique Canada. 

Comme le montre la figure 2, les trois plus grands 
sous-secteurs du secteur des véhicules à usages spéciaux 
sont les caisses de camions et les carrosseries d'autobus, les 
remorques commerciales et les remorques non commerciales. 
En 1989, ces sous-secteurs employaient au total environ 
20 100 personnes partagées dans quelque 360 établisse-
ments, la plupart petits et comptant moins de 50 personnes. 
Les plus grandes entreprises sont les fabricants de remor-
ques de l'Ontario et les fabricants de remorques et de moto-
neiges du Québec. La plupart des sociétés appartiennent à 
des Canadiens, et jouent un rôle important dans l'économie 
de leurs collectivités. 

1 941 	571 	303 

2Ce profil de l'industrie ne traite pas des fabricants de carrosseries d'autobus urbains et interurbains. Le profil intitulé Autobus urbains et interurbains leur est consacré. 
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Caisses de camions et carrosseries d'autobus 
Bien qu'il se dessine une tendance nette en faveur de la 

spécialisation dans le sous-secteur des caisses de camions et 
des carrosseries de fourgonnettes et d'autobus, la plupart des 
entreprises fabriquent plusieurs types de véhicules, et 
adaptent leur production en fonction de la demande. En 1989, 
on dénombrait environ 180 établissements dans cette indus-
trie, laquelle employait 11 100 personnes, et dont les expédi-
tions totalisaient 590 millions de dollars. Son chiffre d'affaires 
se répartissait à peu près comme suit : fabrication, 80 %; 
réparations, 14 `)/0; pièces, 6 rYo. Ce secteur produit des cais-
ses de camions à benne et à plate-forme, de camions à bes-
tiaux et à céréales, des carrosseries de camions-citernes, 
de fourgonnettes, de véhicules utilitaires et de service, et 
d'autobus pour le transport des écoliers. Ces caisses et ces 
carrosseries sont montées sur des châssis fabriqués par 
les constructeurs de camions. Les constructeurs de caisses 
de camions et de carrosseries d'autobus sont les seuls du 
secteur des véhicules à usages spéciaux à être soumis aux 
dispositions de l'accord canado-américain de 1965 sur les 
produits de l'industrie automobile (Pacte de l'automobile). 
Cette situation est attribuable au fait que ces constructeurs 
fabriquent des chassis et des camions qui ne sont pas spéci-
fiquement exclus de cette entente. Contrairement à la situation 
que l'on retrouve dans le secteur de la construction de ce 

sous-secteur des véhicules et de la fabrication des pièces, 
peu d'entreprises de ce secteur sont syndiquées. 

Remorques commerciales 
En 1989, le sous-secteur des remorques commerciales 

regroupait environ 90 établissements employant 4 000 per-
sonnes. Ses expéditions totalisaient 450 millions de dollars, 
soit 10,6 % du marché nord-américain correspondant, évalué 
pour cette année-là à quelque 4,2 milliards de dollars cana-
diens. Les remorques commerciales se classent dans les 
catégories suivantes : remorques à ridelles ou à plate-forme, 
fourgonnettes, remorques à plate-forme surbaissée, grumiers, 
camions-citernes et remorques à benne basculante. 

Remorques non commerciales 
Le sous-secteur des remorques non commerciales com-

prend les roulottes de tourisme, les tentes-remorques, les 
autocaravanes, les campeuses sur camionnette et les semi-
remorques de camping. En 1989, ce sous-secteur comptait 
environ 25 établissements dont les expéditions de véhicules de 
plaisance totalisaient près de 424 millions de dollars. Ce sous-
secteur compte aussi quelque 65 constructeurs de remorques 
pour chevaux, pour motoneiges, ou d'utilité générale dont les 
expéditions s'élevaient approximativement à 27 millions de 
dollars en 1989. La même année, le nombre d'emplois dans 
le domaine de la fabrication était estimé à 5 000. 

Motoneiges et véhicules tous terrains 
Il existe au Canada environ dix constructeurs de véhi-

cules tous terrains et un grand constructeur de motoneiges. 
Les véhicules tous terrains sont conçus et fabriqués pour 
répondre aux conditions difficiles du transport hors route que 
les véhicules conventionnels ne pourraient supporter. Cette 
catégorie comprend des véhicules à roues ou à chenilles, 
produits dans une grande variété de tailles, allant des petits 
véhicules récréatifs aux poids lourds d'une capacité de 
63,5 tonnes. En 1989, les expéditions de ce sous-secteur se 
chiffraient à 349 millions de dollars, et approximativement 
2 600 personnes y occupaient un emploi. 

Véhicules aéroportuaires et municipaux 
Le sous-secteur des véhicules aéroportuaires et muni-

cipaux regroupait environ 20 entreprises en 1989. La plupart 
étaient de petite taille, et quelques-unes étaient de taille 
moyenne. L'ensemble de leurs expéditions était évalué à 
101 millions de dollars. Nous ne disposons pas de données 
précises sur le nombre d'emplois dans ce sous-secteur. 

Les constructeurs de véhicules aéroportuaires fabriquent 
divers véhicules servant à l'entretien courant des aéroports et 
des aéronefs, et notamment au ravitaillement et au dégivrage 
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des aéronefs, au transport des passagers, des marchandises 
et des bagages, au déneigement et au balayage des pistes, 
ainsi qu'aux opérations d'intervention en cas d'écrasement, 
d'incendie et de sauvetage. Bien que de petite envergure, 
ce groupe cherche activement à élargir ses exportations, 
notamment aux États-Unis. 

Le groupe des constructeurs de véhicules municipaux 
fabrique des camions d'incendie, des camions à ordures, du 
matériel de déneigement, des épandeuses de sel ou de sable, 
des balayeuses mécaniques et des véhicules utilitaires munis 
d'une nacelle élévatrice pour l'entretien des câbles électriques 
et téléphoniques. Les exportations sont limitées aux camions 
d'incendie et aux véhicules utilitaires. 

Rendement 
Le secteur des véhicules à usages spéciaux dessert un mar-

ché parvenu à maturité dont la croissance est lente. Son rende-
ment est étroitement lié à celui de l'économie canadienne et à la 
demande de matériel de transport. Dans l'ensemble, la demande 
de véhicules a été affectée par la conjoncture économique. 

De 1985 à 1989, les expéditions de véhicules à usages 
spéciaux ont augmenté en moyenne de 7,8 % par an (en dollars 
constants de 1981), tandis que le nombre d'emplois augmentait 
en moyenne de 13 '3/0 par an. Le nombre d'établissements passait 
de 284 en 1985 à environ 390 en 1989. Cet essor était dû à la 

croissance globale de l'économie. Le sous-secteur des remor-
ques commerciales fait exception, les expéditions et le nombre 
d'emplois ne cessant de chuter depuis le milieu de 1988. 

Depuis quelques années, les importations provenant 
surtout des États-Unis ont connu une très forte hausse 
(figure 3). Elles sont passées de 242 millions de dollars en 
1985 à 571 millions en 1989. Près de 81 '3/0 de toutes les 
importations venaient des États-Unis en 1989, comparative-
ment à seulement 63,5 '3/0 en 1985. Quant aux exportations, 
elles ont baissé, passant de 328 millions de dollars en 1985 
à 303 millions en 1989. Depuis 1988, le commerce des 
marchandises est classifié conformément au Système har-
monisé de désignation et de codification des marchandises 
(SH), alors qu'il était jusque là mesuré selon d'autres sys-
tèmes (voir la note au tableau Statistiques commerciales, 
page 12). Dans les figures 3, 4, 5, 7, 8 et 9, les données sur 
les exportations pour les années 1985, 1986 et 1987 sont 
pour la plupart agrégées, aucune ventilation des chiffres 
par sous-secteur n'étant disponible. 

Étant donné les différences notables dans le rendement 
des sous-secteurs, ces derniers sont examinés séparément. 

Caisses de camions et carrosseries d'autobus 
De 1985 à 1989, ce sous-secteur a connu un bon 

rendement. Les expéditions ont augmenté de 89 c/o, passant 
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de 312 millions de dollars en 1985 à 590 millions en 1989 
(figure 4). L'examen des données préliminaires fournies par 
Statistique Canada indique que les expéditions ont probable-
ment chuté d'environ 10 % en 1990, se situant à environ 
530 millions de dollars. Cette diminution est cependant con-
sidérée comme faible : en effet, les constructeurs de caisses de 
camions à plate-forme, de camions à bestiaux, de carrosseries 
de fourgonnettes, et de fourgonnettes tronquées ou à grand 
volume, estiment pour leur part avoir perdu de 25 à 35 %. 

Les entreprises de ce sous-secteur fournissent surtout 
en commandes spéciales des marchés locaux et restreints. 
Une exception à la règle : les fabricants de carrosseries 
d'autobus pour le transport des écoliers, dont environ 27 % 
de leur production sont exportés surtout vers les États-Unis. 
À titre de comparaison, les exportations de caisses de 
camions et de carrosseries d'autobus vers ce pays constituent 
seulement 13 `)/0 des expéditions. 

Industrie, Sciences et Technologie Canada (ISTC) a 
effectué une comparaison interentreprises à partir des don-
nées de 1989. Cette étude montre que la croissance du chiffre 
d'affaires du sous-secteur des caisses de camions de service 
a surclassé celle de tous les autres sous-secteurs, alors que 
les constructeurs de carrosseries de fourgonnettes obtenaient 
les meilleurs bénéfices. Les procédés de fabrication n'exigent 
pas une technologie très poussée. 

Alors que les importations de caisses de camions restent 
très faibles, il convient de souligner que les importations de 
caisses montées sur châssis sont considérées comme des 
importations de véhicules, et ne sont donc pas comprises 
dans les statistiques du sous-secteur visé par le présent pro-
fil. Bien qu'on ne dispose pas de chiffres précis, il semble 
que les trois grands constructeurs américains (Chrysler, Ford 
et General Motors) importent ces véhicules en franchise aux 
termes du Pacte de l'automobile. 

Remorques commerciales 
De 1985 à 1987, les expéditions du sous-secteur des 

remorques commerciales ont augmenté de 41 %, passant de 
396 millions à 558 millions de dollars (figure 5). Elles ont 
commencé à chuter en 1988, et ont continué tout au long 
de 1989, déclinant à 450 millions de dollars. Les données 
préliminaires pour 1990 indiquent que les expéditions ont 
fléchi à environ 315 millions de dollars. Les plus touchés 
par cette chute de production ont été les constructeurs de 
semi-remorques routières. 

En 1989, les importations de produits américains ont 
totalisé 109 millions de dollars, soit quelque 20 % du marché 
canadien du secteur des véhicules à usages spéciaux, estimé 
à 535 millions. Au cours de la même période, les exportations 
se sont chiffrées à 24,5 millions de dollars. 
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Figure 8  —  Expéditions. importations et exportations 
de motoneiges et de vehicules tous terrains 

Remorques non commerciales 
Le groupe des véhicules de plaisance, qui comptait pour 

environ 94 % de toutes les expéditions de ce sous-secteur en 
1989, est particulièrement sensible à la conjoncture économi-
que, aux variations des dépenses des consommateurs, au coût 
de l'énergie et aux taux d'intérêt. La production est passée de 
11 700 véhicules en 1985 à près de 17 700 en 1989, soit une 
augmentation de 51 %. Durant cette même période, les expé-
ditions ont augmenté de 71 %, atteignant une valeur estimative 
de 424 millions de dollars. En 1989, les exportations s'élevaient 
à 67 millions de dollars, soit une hausse de 52 % par rapport 
à 1988. Les autocaravanes représentaient 95 % de ces exporta-
tions. La même année, la valeur des importations atteignait 
185 millions de dollars, soit 40 % de plus que l'année précé-
dente, tendance qui s'est poursuivie en 1990. Les données 
sur la production et les importations, en 1990, montrent que 
les importations ont compté pour quelque 48 % du marché 
canadien (figure 6). En 1990, les expéditions canadiennes ont 
diminué entre 25 et 30 0/0, leur valeur se situant entre 300 mil-
lions et 325 millions de dollars. Un grand constructeur de 
véhicules de plaisance de l'Ontario, Firan Corporation, a 
regroupé les activités de deux de ses usines à cause de la 
baisse de la demande de la part du secteur du commerce 
de gros, et de la pénétration accrue du marché par les 
constructeurs américains. 

En 1989, les expéditions des autres sortes de remor-
ques ont totalisé 27 millions de dollars, les importations, 
30 millions, et les exportations, 4,9 millions. Pour 1990, 
les expéditions étaient estimées à 33 millions de dollars. 

Les expéditions, les importations et les exportations de 
l'ensemble du sous-secteur des remorques non commerciales 
apparaissent à la figure 7. 

Motoneiges et véhicules tous terrains 
De 1985 à 1989, les expéditions de ce sous-secteur ont 

augmenté de 83 °/0, passant de 191 millions à 349 millions 
de dollars (figure 8). En 1989, les importations s'élevaient à 
152 millions de dollars, soit 17 % de plus qu'en 1988. Elles 
provenaient surtout des États-Unis et du Japon, dont les pro- 
duits représentaient respectivement 55 et 42 % de la valeur des 
importations. Durant la même période, les exportations, surtout 
destinées aux États-Unis, à la Finlande et à la Suède, ont aug-
menté de 8 °/0, atteignant 91 millions de dollars. Pour 1990, 
les expéditions étaient estimées à 324 millions de dollars. 

Véhicules aéroportuaires et municipaux 
Dans le groupe des véhicules aéroportuaires et 

municipaux, les expéditions ont augmenté de 15 °/0, 
passant de 88 millions en 1985 à 101 millions de dollars 
en 1989 (figure 9). En 1989, les importations se chiffraient 
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Figure 9— Expéditions, importations et exportations 
de vehicules aeroportuaires et municipaux 
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à 41 millions de dollars, soit 14 % de plus qu'en 1988. Les 
exportations de ce groupe ont chuté, passant de 46 millions 
en 1988 à 39 millions en 1989. Un sondage laisse penser que 
les expéditions auraient augmenté en 1990, atteignant environ 
118 millions de dollars. 

Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 

Caisses de camions et carrosseries d'autobus 
Comme la plupart des entreprises d'assemblage de 

caisses de camions et de carrosseries d'autobus sont de 
petite taille, elles ont tendance à desservir des créneaux parti-
culiers, répondant à la demande du marché local. Les coûts 
de démarrage dans ce sous-secteur sont peu élevés. N'effec-
tuant que des opérations d'assemblage simples, elles exigent 
très peu de techniques de pointe. Les stratégies de mise en 
marché sont rudimentaires. C'est pourquoi la rationalisation 
à l'échelle nord-américaine est presque inexistante. La plupart 
des entreprises de ce sous-secteur sont trop petites pour sou-
tenir la concurrence sur le marché des États-Unis, mais elles 
sont de taille suffisante pour soutenir celle-ci sur le marché 
intérieur à la recherche de commandes spéciales. Les grands 

constructeurs américains pourraient, grâce à leurs prix 
inférieurs, leur faire concurrence sur ces marchés, mais, 
pour l'instant, ils ne semblent pas s'y intéresser. 

Remorques commerciales 
Les remorques commerciales de fabrication canadienne 

sont généralement plus lourdes que celles de fabrication 
américaine, et leur durée utile est plus longue. La réglementa-
tion canadienne en matière de poids autorise la circulation de 
remorques plus lourdes dont la charge utile est plus élevée. 
Pour les acheteurs américains, qui considèrent avant tout les 
prix, ce facteur n'offre aucun intérêt. 

Une étude récente menée par ISTC sur les semi-
remorques routières a montré que les coûts de la main-
d'œuvre, des matériaux, des composantes et du transport 
sont souvent plus élevés au Canada qu'aux États-Unis. Les 
constructeurs américains ont généralement une plus grande 
envergure et recourent à une technologie plus avancée que 
leurs homologues canadiens. Afin de tirer parti des écono-
mies d'échelle et de réduire leurs coûts de fabrication, les 
constructeurs américains n'offrent pas beaucoup d'options 
pour leurs véhicules. La compétitivité des constructeurs cana-
diens sur le marché intérieur est attribuable au niveau d'adap-
tation de leurs produits aux besoins des clients, aux tarifs 
douaniers canadiens et à la répartition régionale des petites 
entreprises desservant des marchés locaux. Sauf pour cer-
taines remorques spécialisées, ce sous-secteur n'est pas 
compétitif sur les marchés d'exportation. 

Remorques non commerciales 
Tout comme le sous-secteur des caisses de camions 

et des carrosseries d'autobus, le sous-secteur des véhicules 
de plaisance se caractérise par des coûts de démarrage peu 
élevés. N'effectuant que des opérations d'assemblage de base, 
les entreprises requièrent très peu de techniques de pointe. La 
plupart de ces entreprises ne peuvent soutenir la concurrence 
des fabricants américains. 

Motoneiges et véhicules tous terrains 
Ce sous-secteur fabrique des produits de haute techni-

cité, répondant à des conditions de conduite tous terrains très 
rigoureuses. La plupart des entreprises qui en font partie sont 
petites, à l'exception de Bombardier, l'une des quatre plus 
grandes entreprises de construction de motoneiges du 
monde, ainsi que de Canadian Foremost and Drill Systems. 

Les produits fabriqués vont des petits véhicules tous 
terrains de plaisance et des motoneiges coûtant moins de 
5 000 dollars aux poids lourds tous terrains dont la charge 
utile atteint 63,5 tonnes, et qui pouvent coûter plus de 
750 000 dollars chacun. Ce sous-secteur peut soutenir 



la concurrence sur les marchés internationaux, les exportations 
comptant pour 26 % des expéditions totales de ce groupe. 

Véhicules aéroportuaires 
Ce sous-secteur fabrique aussi des produits de haute 

technicité destinés à assurer les services indispensables au 
réseau de transport aérien. En 1990, le plus gros constructeur 
de véhicules servant aux opérations d'intervention en cas 
d'écrasement, d'incendie et de sauvetage, AMERTEK, s'est 
restructuré. Les entreprises de ce sous-secteur se caractéri-
sent par la fabrication en petite série et sur commande spé-
ciale. En général, elles sont en bonne situation financière, 
et capables de soutenir la concurrence étrangère. 

Ces entreprises comptent sur la poursuite du pro-
gramme de remplacement des véhicules aéroportuaires mis 
en oeuvre par les grands transporteurs aériens canadiens et 
Transports Canada. Ces véhicules de fabrication canadienne 
utilisés en cas d'écrasement ou encore pour le ravitaillement, 
le déneigement et le balayage des pistes demeureront com-
pétitifs sur les marchés internationaux. Les entreprises qui 
les construisent continueront à les exporter. 

Véhicules municipaux 
La plupart des entreprises de ce sous-secteur sont de 

taille moyenne. Elles desservent les marchés locaux et font 
appel à une technologie de fabrication courante. La régiona-
lisation de cette industrie a été favorisée par la politique 
d'achat des municipalités et des provinces qui privilégie les 
entreprises locales. Les camions à ordures forment le groupe 
le plus important de ce sous-secteur. Depuis quelque temps, 
les municipalités cèdent de plus en plus la place aux entre-
prises privées de gestion des déchets, de sorte qu'on peut 
entrevoir des changements dans la manière dont le marché 
des véhicules spéciaux va s'approvisionner. 

Le groupe des camions d'incendie produit la majorité 
de ses véhicules sur commande spéciale, selon les spécifi-
cations des services municipaux d'incendie. Leur capacité 
de répondre aux exigences précises de leurs clients a per-
mis aux constructeurs canadiens de conserver leur part du 
marché intérieur. 

Les droits de douane sur les camions d'incendie ont 
été ramenés à zéro en 1989, aux termes de l'Accord de libre-
échange entre le Canada et les États-Unis (ALE). La taille 
des entreprises de ce sous-secteur ne leur permet pas de 
soutenir la concurrence des grands constructeurs améri-
cains, dont l'un produit près de 750 véhicules par an, soit 
plus du double de ce que le marché canadien peut absorber. 
Afin d'élargir leur gamme de produits, certaines entreprises 
ont conclu des alliances stratégiques avec de grands 
constructeurs américains. 

Tableau 2- Tarifs ALE et NPF pour certains 
produits-des.  1991 

(pourcentage) 

ALE 	 NPF 
Canada États-Unis Canada États-Unis 

Caisses de camions et 
carrosseries d'autobus 	6,4 	2,8 	9,2 	4,0 

Remorques commerciales 	10,5 	2,2 	15,0 	3,1 

Véhicules de plaisance 

• Campeuses-remorques 

• Carrosseries de campeuses 

• Autocaravanes 

Remorques utilitaires pour 
chevaux et pour motoneiges 	7,1 	2,2 	10,2 	3,1 

Camions d'incendie, 
véhicules d'intervention 
aéroportuaire en cas 
d'écrasement, d'incendie 
et de sauvetage 	 franchise franchise 

Véhicules tous terrains 	6,4 	franchise 

Motoneiges 	 franchise franchise 

En 1989, les exportations de véhicules aéroportuaires 
et municipaux, surtout vers les États-Unis, comptaient pour 
39 % de toutes les expéditions de ce groupe. 

Le matériel de déneigement et les véhicules utilitaires 
de fabrication canadienne sont surtout destinés au marché 
intérieur. Seule une quantité limitée de ces produits est 
exportée aux États-Unis. 

Facteurs liés au commerce 
Le tableau 2 présente les tarifs imposés par le Canada 

et les États-Unis en 1991 sur les principaux produits de la 
catégorie des véhicules à usages spéciaux, fabriqués dans 
les pays bénéficiant du statut de la nation la plus favorisée 
(NPF), et les tarifs prévus par l'ALE. 

Les tarifs ALE s'appliquent aux produits canadiens 
ou américains à condition qu'au moins 50 % de leur valeur 
ajoutée soit de provenance nord-américaine. L'ALE prévoit 
la réduction des tarifs originaux au rythme de 10 `)/0 par an, 
atteignant zéro le 1 er janvier 1998. Cette période de transi-
tion devrait aider les entreprises qui fabriquent des remor-
ques commerciales et des remorques non commerciales à 
devenir plus concurrentielles. Les fabricants canadiens sont 
présentement en mesure de livrer des commandes spéciales. 
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Les tarifs sur les camions d'incendie et les véhicules 
d'intervention en cas d'écrasement d'aéronefs, d'incendie et 
de sauvetage ont été abolis dès l'entrée en vigueur de l'ALE, 
le 1 er janvier 1989. Les tarifs applicables aux pièces de ces 
véhicules, à l'exception des échelles aériennes, ont été par 
la suite ramenés à zéro au Canada. 

Les fabricants de véhicules autres que les trois grands 
constructeurs américains peuvent généralement importer 
des pièces en franchise si ces dernières sont conformes 
aux règlements applicables au contenu, et profiter ainsi des 
dispositions de l'ALE. Cela place ces fabricants sur un pied 
d'égalité avec les trois grands constructeurs américains. 
Les pièces dont il est question comprennent entre autres les 
groupes frigorifiques, les hayons hydrauliques, les pompes, 
les cylindres et les ferrures de portes, utilisés dans la 
fabrication des carrosseries. 

La politique fédérale d'achat aux États-Unis (Buy 
America) et la politique américaine sur les marchés réservés 
aux petites entreprises (Small Business Set-Aside) sont les 
principales barrières non tarifaires (BNT) s'opposant aux 
exportations de véhicules aéroportuaires provenant du 
Canada. Comme il est prévu, ces politiques prévoient réserver 
à certaines catégories désignées d'entreprises une certaine 
proportion d'un marché octroyé par le gouvernement fédéral 
ou par un État. 

Les véhicules de plaisance fabriqués au Canada répon-
dent aux normes de l'Association canadienne de normalisa-
tion (CSA), qui ne sont cependant pas obligatoires dans 
toutes les provinces. Les quatre provinces de l'Ouest,  

l'Île-du-Prince-Édouard et Terre-Neuve ont adopté des lois les 
rendant exécutoires, sauf que celles-ci ne sont pas appliquées 
partout avec la même vigueur. Les fabricants se préoccupent 
de l'harmonisation des normes au Canada et aux États-Unis. 

Facteurs technologiques 
Les constructeurs de caisses de camions et de carros-

series d'autobus, ainsi que de remorques commerciales, de 
plaisance et autres ont investi 20 millions de dollars en 1988. 
Les estimations préliminaires pour 1989 indiquent que ces 
investissements ont atteint 22 millions de dollars. 

Remorques commerciales 
L'étude menée par ISTC sur l'industrie des semi-

remorques montre que, si la plupart des constructeurs 
canadiens tirent de l'arrière par rapport à leurs concurrents 
américains au chapitre de l'automatisation de la production, 
d'autres ont investi et ont fait l'acquisition d'équipement 
approprié permettant l'utilisation de certains procédés d'auto-
matisation comme la robotique et le soudage en continu. 
Mais cela ne résout pas le problème du niveau d'utilisation 
de ce matériel. Que ce soit sur le plan du revenu par employé 
ou par heure travaillée, du taux de salaire moyen, du coût de 
la main-d'œuvre en pourcentage du total des coûts ou de la 
marge bénéficiaire, les entreprises canadiennes de ce sous-
secteur sont désavantagées par rapport à leurs homologues 
américains. Un coût de main-d'oeuvre plus élevé dans la fabri-
cation réduit les marges bénéficiaires brutes, affaiblit la santé 
financière de l'entreprise et raréfie les ressources consacrées 
au développement de produits et à l'achat de matériel de 
pointe qui requiert des capitaux abondants. 

Véhicules aéroportuaires, motoneiges et véhicules 
tous terrains 

Les sous-secteurs des véhicules aéroportuaires, des 
motoneiges et des véhicules tous terrains fabriquent des 
produits de haute technicité. Les techniques utilisées au 
Canada et les compétences qui les sous-tendent, appliquées 
à la construction de véhicules aéroportuaires de déneigement, 
de véhicules tous terrains et de motoneiges adaptées aux 
terrains les plus difficiles sont réputées mondialement. Elles 
constituent les principaux facteurs de la compétitivité de ces 
sous-secteurs sur les marchés extérieurs. 

Évolution du milieu 

Au moment où nous rédigeons ce profil, l'économie 
du Canada de même que celle des États-Unis montrent des 
signes de redressement, à la suite d'une période de récession. 
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En plus d'avoir vu leurs carnets de commandes diminuer, 
les entreprises du secteur des véhicules à usages spéciaux 
ont dû subir des pressions sous-jacentes les incitant à une 
restructuration à long terme. Dans certains cas, ces pressions 
cycliques ont eu pour effet d'accélérer le processus d'adapta-
tion et de restructuration. Avec les signes de relance, même 
s'ils sont encore irréguliers, la perspective à moyen terme 
va s'améliorer. Le marché des véhicules à usages spéciaux 
dépend de la conjoncture économique. Ce marché continuera 
surtout de compter sur la demande intérieure. 

L'industrie a exprimé son inquiétude face au niveau 
relativement élevé, ces derniers temps, du dollar canadien 
par rapport au dollar américain (figure 10). Par ailleurs, on 
reconnaît généralement que, dans certaines conditions 
économiques, une baisse sensible du dollar canadien aurait 
probablement un effet inflationniste. La hausse des prix et des 
coûts qui en découlerait sur le marché intérieur pourrait, avec 
le temps, annuler les avantages concurrentiels à court terme 
fournis par une telle baisse du dollar. 

Remorques commerciales 
La récession a exercé des pressions considérables sur 

l'industrie du camionnage. Ces pressions se sont traduites 
par une baisse de la demande de camions et de remorques 
commerciales en Amérique du Nord. La récession a égale-
ment eu des effets négatifs sur le sous-secteur des remorques 
commerciales. 

Les constructeurs de remorques commerciales devront 
s'adapter d'ici les trois à cinq prochaines années si les impor-
tations américaines continuent d'augmenter. Diverses solu-
tions sont envisagées pour lutter contre l'effet produit par ces 
importations sur les marchés traditionnels du Canada. Parmi 
celles-ci, il y a la possibilité de se lancer dans la construction 
de remorques à usages spéciaux, la coproduction, l'importa-
tion de sous-ensembles à forte intensité de main-d'oeuvre, et 
la diversification. 

Remorques non commerciales 
Au début de 1990, Transports Canada a mis en application 

des procédures d'inspection pour les véhicules récréatifs impor-
tés aux termes de la Loi sur la sécurité des véhicules automo-
biles. Ces inspections furent réalisées dans quatre importants 
postes frontaliers, les douaniers refusant l'entrée au Canada de 
tout véhicule ne satisfaisant pas aux normes prévues. 

Évaluation de la compétitivité 

La plupart des entreprises du secteur des véhicules à 
usages spéciaux visent les marchés intérieur et régionaux,  

et ne font pas d'exportation. Parmi leurs raisons d'agir ainsi, 
mentionnons leur faible volume de production, des 
ressources financières réduites et des capacités de recherche 
et de développement limitées. Font exception à cette règle, 
les groupes des véhicules aéroportuaires, des motoneiges et 
des véhicules tous terrains. La récession et les coûts élevés 
associés à la fabrication de véhicules dans les entreprises 
canadiennes en concurrence sur le marché nord-américain 
exerceront des pressions sur ce secteur, dans le cas des 
articles produits en grande série. 

L'ALE, en facilitant l'accès au vaste marché américain, 
a créé des occasions d'affaires pour les industries les plus 
compétitives de ce secteur. Cependant, l'abolition progressive 
des tarifs à l'importation entraînera une intensification de la 
concurrence à laquelle sont soumises les entreprises axées 
sur le marché intérieur. 

Caisses de camions et carrosseries d'autobus 
Actuellement, les entreprises du sous-secteur des 

caisses de camions et des carrosseries d'autobus ne 
s'inquiètent pas de la concurrence venant des petits cons-
tructeurs américains, à cause des coûts de transport appli-
cables aux véhicules complets importés au Canada. Par 
contre, l'industrie s'inquiète de voir certains grands cons-
tructeurs américains commencer à pénétrer le marché cana-
dien. Les constructeurs canadiens ne peuvent soutenir la 
concurrence de ces grands constructeurs américains, qui 
peuvent produire et vendre leurs véhicules par l'entremise 
de distributeurs canadiens, à un prix inférieur. Leur capacité 
de répondre à des besoins spécifiques fait la force des 
producteurs canadiens. 

Remorques commerciales 
La concurrence est extrêmement vive sur le marché 

américain des remorques commerciales, où l'on trouve un 
grand nombre d'entreprises locales dans chacune des caté-
gories de produits. Cette situation laisse penser que les 
entreprises canadiennes devraient pouvoir survivre dans 
des marchés régionaux spécialisés, comme le font les petites 
entreprises aux États-Unis. Ainsi, dans le sous-secteur des 
remorques pour le transport des grumes, il ne semble pas 
exister de concurrence. Cela est sans doute dû à la construc-
tion robuste des remorques canadiennes, lesquelles doivent 
être résistantes aux conditions d'exploitation plus rigoureuses 
de notre pays. 

Le sous-secteur des remorques commerciales, et notam-
ment des semi-remorques routières, n'est pas concurrentiel 
du fait que les produits canadiens, à l'exception des produits 
à usages spéciaux, ont du mal à soutenir la concurrence des 
produits américains. Une surabondance sur le marché des 
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remorques d'occasion, imputable aux faillites, aux fusions 
et à la fermeture de grandes entreprises de camionnage a 
également contribué à faire baisser la production. Les cons-
tructeurs de semi-remorques autoroutières du Québec et 
de l'Ontario, et de remorques à plate-forme des provinces 
des Prairies sont particulièrement vulnérables. 

Certains constructeurs de remorques autoroutières 
envisagent la possibilité de se lancer à long terme dans le 
marché des remorques à usages spéciaux, ce qui avivera la 
concurrence sur ce marché. En conséquence, les construc-
teurs moins efficaces devraient s'améliorer. Aucune entreprise 
américaine ne s'est montrée jusqu'ici intéressée à se lancer 
sur ce marché. 

Avec la récession qui sévit dans les deux pays, les 
grands constructeurs américains commencent à envisager la 
possibilité de mettre en activité un réseau de distribution au 
Canada, notamment sur le marché des remorques isothermes 
ou des conteneurs secs. 

Remorques non commerciales 
Le sous-secteur des véhicules de plaisance, qui voit 

baisser ses ventes lorsque la conjoncture économique est 
défavorable, se ressent lui aussi de la vive concurrence des 
importations. La standardisation des normes de fabrication 
entre le Canada et les États-Unis, et l'application uniforme 
de ces normes profiteraient à ce sous-secteur. 

Véhicules aéroportuaires, motoneiges et véhicules 
tous terrains 

Les fabricants de véhicules aéroportuaires, de moto-
neiges et de véhicules tous terrains construisent des produits 
de haute technicité. Ils continueront à exploiter de nouveaux 
débouchés d'exportation et à soutenir la concurrence sur les 
marchés internationaux. 

Pour plus de renseignements sur ce dossier ou sur les 
études sectorielles d'ISTC (voir page 16), s'adresser à la 

Direction générale du transport routier, urbain et ferroviaire 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Statistique, Division du Pacte de l'automobile et des 
camions 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 
Tél. : (613) 954-3390 
Télécopieur: (613) 952-8088 
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1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

	

284 	315 	319 	341 	390 

	

13 675 	15 230 	15 670 	17 745 	22 700 

	

1 264,9 	1 489,9 	1 695,7 	1 850,9 	1 941,0 

aToutes les données sont des estimations d'ISTC. Statistique Canada publie des données sur certaines industries du secteur des véhicules à usages spéciaux 
dans Industries du matériel de transport, no 42-251 au catalogue de Statistique Canada, annuel. Voir également les publications suivantes : Cil 3241 (Industrie 
des carrosseries de camions et d'autobus), CTI 3242 (Industrie des remorques d'usage commercial), Cil 3243 (Industrie des remorques d'usage non commercial), 
Cil 3299 (Autres industries du matériel de transport) et Industries de la machinerie, sauf électrique, no 42-250 au catalogue de Statistique Canada, annuel et 
Cil 3199 (Autres industries de la machinerie et de l'équipement n.c.a.). 

STATISTIQUES COMMERCIALES 

	

1985 	1986 	1987 	1988e 	1989e 

	

328,0 	356,8 	344,6 	283,6 	303,0 

	

936,9 	1 133,1 	1 351,1 	1 567,3 	1 638,0 

	

241,9 	329,8 	372,4 	465,5 	571,1 

	

1178,8 	1 462,9 	1 723,5 	2032,8 	2209,1 

	

25,9 	23,9 	20,3 	15,3 	15,6 

	

20,5 	22,5 	21,6 	22,9 	25,9 

a II importe de noter que les données de 1988 et de 1989 se fondent sur le Système harmonisé de désignation et de codification des marchandises (SH). Avant 1988, 
les données sur les expéditions, les exportations et les importations étaient classifiées selon la Classification des produits industriels (CPI), la Classification des 
marchandises d'exportation (CME), et le Code de la classification canadienne pour le commerce international (CCCCI), respectivement. Bien que les données 
soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas entièrement compatibles. Ainsi, 
les données de 1988 et de 1989 ne traduisent pas seulement les variations des tendances des expéditions, des exportations et des importations, mais aussi le 
changement de système de classification. Il est donc impossible d'évaluer avec précision la part respective de chacun de ces deux facteurs dans les totaux de 
1988 et de 1989. 

bvoir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
bvoir Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel, 
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PROVENANCE DES IMPORTATIONS  a  ro de la valeur totale) 
1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

États-Unis 63,5 	53,0 	73,7 	90,9 	80,6 

36,5 	47,0 	26,3 	9,1 	19,4 

aDonnées spéciales préparées par la Direction de l'automobile. Pour des détails supplémentaires, voir Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de 
Statistique Canada, mensuel. 

DESTINATION DES EXPORTATIONS  a  (% de la valeur totale) 
1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

Autres 

États-Unis  57,2 	58,6 	75,4 	90,2 	92,9 

42,8 	41,4 	24,6 	9,8 	7,1 

aDonnées spéciales préparées par la Direction de l'automobile. Pour des détails supplémentaires, voir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de 
Statistique Canada, mensuel. 

PRINCIPALES SOCIÉTÉSa 

Autres 

Caisses de camions et carrosseries d'autobus 

Canadian Blue Bird Coach Ltd. 	 États-Unis 

Diesel Equipment Limited 	 Canada 

Multi-Vans Inc. 	 Canada 

Thomas Built Buses of Canada Limited 	 États-Unis 

Transit Truck Bodies Inc. 	 Canada 

Brantford (Ontario) 

Toronto (Ontario) 

Bolton (Ontario) 

Woodstock (Ontario) 

Laval (Québec) 

Remorques commerciales 

Advance Engineered Products Ltd. 	 Canada 	 Regina (Saskatchewan) 

Hutchinson Industries 	 Canada 	 North York (Ontario) 

Manac Inc. 	 Canada 	 Saint-Georges-de-Beauce (Québec) 

REMTEC Inc. 	 Canada 	 Chambly (Québec) 

Trailmobile Canada (Division de 
Gemala Industries Limited) 	 Indonésie 	 Ingersoll (Ontario) 

Westank-Willock (Division de 
Willock Industries Ltd.) 	 Canada 	 Regina (Saskatchewan) 

(suite à la page suivante) aces listes ne sont pas exhaustives. Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec les associations ou Industrie, 
Sciences et Technologie Canada (voir page 11). 
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PRINCIPALES SOCIÉTÉSa (suite) 

Remorques non commerciales 

Les industries loisirs Bonair Ltée 	 Canada 	 Thetford Mines (Québec) 

Fleetwood Canada Ltd. 	 États-Unis 	 Lindsay (Ontario) 

General Coach (Division de Citair Inc.) 	 États-Unis 	 Hensall (Ontario) 

Glendale Recreational Vehicles 	 Canada 	 Strathroy (Ontario) 
(Division de Firan Corporation) 

Triple E Canada Ltd. 	 Canada 	 Winkler (Manitoba) 

Motoneiges et véhicules tous terrains 

Bombardier Inc. 	 Canada 	 Valcourt (Québec) 

Canadian Foremost and Drill Systems Limited 	Canada 	 Calgary (Alberta) 

Camions d'incendie 

Almonte Fire Trucks Ltd. 	 Canada 	 Carleton Place (Ontario) 

Anderson's Engineering Ltd. 	 Canada 	 Langley (Colombie-Britannique) 

Dependable Truck and Tank Ltd. 	 Canada 	 Brampton (Ontario) 

Hub Fire Engines & Equipment Ltd. 	 Canada 	 Abbotsford (Colombie-Britannique) 

Nova Quintech Corporation 	 Canada 	 Saint-François-du-Lac (Québec) 

Phoenix Fire Apparatus Inc. 	 Canada 	 Drummondville (Québec) 

SMI Manufacturing Inc. 	 Canada 	 Bathurst (Nouveau-Brunswick) 

Superior Emergency Vehicles Ltd. 	 États-Unis 	 Red Deer (Alberta) 

Véhicules aéroportuaires 

AMERTEK Inc. 	 Canada 	 Woodstock (Ontario) 

Frink Canada (Division de Compro Limited) 	États-Unis 	 Cambridge (Ontario) 

Nordic Systems Inc. 	 Canada 	 Mississauga (Ontario) 

Robert Mitchell Inc. 	 Canada 	 Saint-Laurent (Québec) 

a  Ces listes ne sont pas exhaustives. Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec les associations ou Industrie, 
Sciences et Technologie Canada (voir page 11). 

(suite à la page suivante) 
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PRINCIPALES SOCIÉTÉSa (suite) 

Véhicules municipaux 

Équipement Labrie Ltée 	 Canada 

Fort Garry Industries Ltd. 	 Canada 

Haul-All Equipment Ltd. 	 Canada 

Superior Emergency Vehicles Ltd. 	 États-Unis 

Sweeprite  Mt g.  Inc. 	 Canada 

Universal Handling Equipment Company Limited 	Canada 

Saint-Nicolas (Québec) 

Winnipeg (Manitoba) 

Lethbridge (Alberta) 

Red Deer (Alberta) 

Regina (Saskatchewan) 

Hamilton (Ontario) 

aces listes ne sont pas exhaustives. Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec les associations ou Industrie, Sciences et Technologie 
Canada (voir page 11). 

ASSOCIATIONS DE L'INDUSTRIE 

Association canadienne des véhicules récréatifs 
670, rue Bloor ouest, bureau 200 
TORONTO (Ontario) 
M6G 1L2 
Tél. : (416) 533-7800 
Télécopieur. (416) 533-4795 

Canadian Transportation Equipment Association (CTEA) 
49, rue Pearl 
ST. THOMAS (Ontario) 
N5P 2P5 
Tél. : (519) 631-0414 
Télécopieur : (519) 631-1855 

Canadian Truck Trailer Manufacturers Association (CTTMA) 
10435, avenue Islington 	 '- 
C.P. 294 
KLEINBURG (Ontario) 
LOJ 1C0 
Tél. : (416) 893-1689 
Télécopieur: (416) 893-2392 
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INITIATIVES ET ÉTUDES SECTORIELLES 

Les publications suivantes sont disponibles auprès d'Industrie, 
Sciences et Technologie Canada (adresse page 11). 
Deux études ont été menées par Tandem Engineering and 
Management Consultants Inc. pour le compte d'ISTC. La 
première a été publiée en mars 1990 et la seconde en 
septembre 1991. 

• Review of the Truck Trailer Industry in Canada 
• Industry Review: Chassis Mounted Equipment 

Manufacturing Sectors 

Industrie, Sciences et Technologie Canada a récemment 
appuyé l'initiative suivante 

Interfirm Comparison of the Truck Body and 
Equipment Manufacturers 
Cette initiative d'ISTC a été lancée à la demande de 
l'industrie, et achevée en avril 1990. L'étude analyse les 
résultats de tous les participants, et présente une ventilation 
des données selon le chiffre d'affaires, la région et la sorte 
de véhicules fabriqués. La diffusion de ce document n'est 
pas autorisée, car les données qu'il contient s'appliquent 
aux entreprises participantes, et sont donc confidentielles. 

Imprimé sur du papier contenant des fibres recyclées. 


